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2. Mots-clés : 

mort, Camus, Sartre, existentialisme, postmodernité, figuration, philosophie, 

littérature, absurde, néant, liberté, nature, altérité, suicide, crime, histoire, violence, 

immortalité, projet, écriture, interdisciplinarité  

3. Résumé de la thèse 

Le présent travail cherche à faire le point sur les débats suscités par la problématique 

de la mort dans l’œuvre littéraire et philosophique d’Albert Camus, respectivement dans celle 

de Jean-Paul Sartre. Notre objectif a été, ainsi, de mettre au jour l’importance extrême que 

cette problématique revêt dans ces deux œuvres, importance que nous avons analysée de 

plusieurs points de vue. Si la mort correspond à un élément essentiel des systèmes conceptuels 

et artistiques de Sartre et de Camus, il ne faut pas oublier qu’il s’agit là d’une problématique 

complexe, développant des rapports avec des coordonnées systémiques majeures comme, par 

exemple, l’altérité, l’écriture ou une certaine vision de l’Histoire et de la nature, voire de 

l’existence en général. Du point de vue structural, la mort se construit dans ces œuvres comme 

une poétique traversée par des forces conflictuelles – il arrive que la représentation littéraire 

de la mort et la conception théorique de celle-ci ne soient pas toujours complémentaires, 

pouvant être partiellement superposables ou, dans certains cas, même divergentes. Mais la 

mort fonctionne aussi comme un principe dialogique entre les deux auteurs pris en 

considération. L’approche que nous avons privilégiée reste, ainsi, l’examen comparatif, même 

si nous avons essayé de contourner à la fois les préjugés éventuels d’une assimilation des 

deux auteurs au moule existentialiste qui les dépasse et qu’ils dépassent, et les pièges d’une 

distinction totale entre eux ou d’un refus de leur rattachement – incontestable, selon nous – au 

mouvement existentialiste. 

Il s’agit, tout premièrement, d’examiner le retentissement dans l’actualité des 

conceptions camusiennes et sartriennes de la mort, en essayant de mettre en évidence une 

dimension postmoderne de leurs écrits à travers l’analyse des représentations littéraires et 

conceptuelles de la mort. Deuxièmement, il faudra revisiter, les instruments de la théorie 
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culturelle à l’appui, les rapports que la mort entretient avec la culture, en général, et avec la 

littérature et la philosophie, en particulier.      

Plusieurs objectifs secondaires découlent de notre hypothèse de départ. Un premier 

objectif : renforcer la position conceptuelle selon laquelle la mort et la culture s’influencent 

réciproquement, la mort informant la culture tout comme la culture informerait la mort. Il y a, 

ensuite, une interdépendance indéniable entre les diverses formes de manifestation de l’esprit 

chez les deux auteurs, interdépendance qu’il faudra tenter d’examiner et d’éclaircir. Enfin, il 

est essentiel de réexaminer, voire de déconstruire les tabous culturels et sociaux qui ont tenu 

captifs trop longtemps à la fois Sartre et Camus. 

L’importance que la mort revêt dans les œuvres des deux auteurs est loin de couvrir un 

seul aspect. C’est la raison pour laquelle nous avons préféré de l’envisager de plusieurs points 

de vue. Ainsi la mort peut-elle y jouer un rôle avant tout configurateur ou constitutif. La 

vision de la mort devient, tant chez Camus que chez Sartre, une composante essentielle, bien 

que silencieuse et discrète, de certaines articulations conceptuelles et esthétiques 

fondamentales. Pouvant revêtir également un aspect relationnel, la mort situe les deux auteurs 

dans une posture dialogique, selon l’acception qu’en fait Bakhtine : c’est-à-dire elle établit 

une aire de communication profonde, non concurrentielle, dépourvue de centres de 

domination, une communication où la ressemblance a le même statut que la différence 

lesquelles, sans s’annuler l’une l’autre, viennent se compléter mutuellement. C’est grâce à ce 

principe dialogique que le portrait des deux écrivains commence à se dévoiler peu à peu, loin 

de tout encadrement forcément limitatif. Un portrait surprenant, contredisant parfois les 

effigies sévères et les distances créées par une histoire littéraire ou philosophique qui 

cherchait à prêter attention aux déclarations des écrivains plutôt qu’aux œuvres elles-mêmes. 

Il y a, là aussi, une pédagogie fine, très délicate à extraire de ces œuvres et à laquelle le 

lecteur ne saurait demeurer insensible : une fois entrée dans la sphère de la pensée humaine, la 

mort refoule son contenu premier et brut, c’est-à-dire l’idée de fin et d’anéantissement, pour 

acquérir un fonctionnement culturel et destiner non à la mort, mais à la vie deux grands 

écrivains. C’est une réalité qu’il faudra éviter de trop positiver, au-delà de toute la positivité, 

bien réelle, qu’elle comporte, puisque la vie acquise par Sartre et Camus, via le thème de la 

mort, n’est pas la vie du kitsch, de l’artificialité lisse dépourvue de rugosités mais, tout au 

contraire, la vie des problématisations. Une vie qui inclut la mort non pas en tant qu’une 

réponse définitive mais bien comme une question et comme un questionnement. 
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Ainsi parvient-on au troisième enjeu lié à la présence de la mort chez les deux auteurs, 

à savoir un enjeu culturel. Il ne s’agit pas d’un enjeu primaire, découlant directement d’un 

examen critique de la mort dans l’œuvre camusienne, respectivement sartrienne, mais d’une 

ramification et d’un prolongement de cet examen. Ni Camus ni Sartre ne se contentent de 

traiter la mort comme un simple thème philosophique ou comme un motif littéraire : projetée 

sur le canevas de l’ouverture interdisciplinaire promue par l’existentialisme du XX
e
 siècle, la 

mort acquiert chez eux des visées plus généralement anthropologiques – d’où un déplacement 

naturel de l’analyse critique vers un questionnement sur l’importance de la mort dans la 

culture. Les figurations littéraires et les représentations philosophiques sartriennes et 

camusiennes possèdent une validité anthropologique, dans le sens d’une science étendue de 

l’humain, et viennent s’inscrire, de cette manière, dans une histoire culturelle universelle des 

figurations de la mort. Rien de simple dans une pareille histoire, puisque la figuration 

camusienne de la mort tout comme la représentation thanatique sartrienne ne sont pas 

directement informées par la culture – comme le sont, par exemple, les représentations 

folkloriques. Chez Sartre et Camus, la culture a déjà subi plusieurs influences ; par 

conséquent, les représentations qui en découlent portent le poids et véhiculent la mémoire de 

plusieurs strates culturelles – dont la dernière, certes, serait l’existentialisme moderne.     

Trois enjeux majeurs, donc, que nous avons essayé d’articuler ensemble au cours de ce 

travail malgré le fait que, à un moment donné et pour des raisons méthodologiques, nous 

avons été forcée d’insister davantage sur une seule dimension de ce qui constitue un tout 

homogène. Conformément au rôle constitutif de la mort chez les deux auteurs, notre effort a 

été de montrer que la mort représente une composante fondamentale de l’édifice 

philosophique sartrien de même que de l’univers conceptuel camusien, un univers moins 

solide, plus moralisateur et plus esthétique que celui sartrien. Si elle est présente aussi dans 

toute une série d’œuvres littéraires, il s’agit d’œuvres impossibles à classer dans le genre strict 

de la littérature, demeurant, toutefois, à l’intérieur des frontières dessinées par celle-ci. Sans 

prétendre à l’exhaustivité, nous avons cherché à maintenir un équilibre, dans nos 

investigations critiques, entre la partie théorique – philosophique, éthique ou de théorie 

littéraire – de ces œuvres et la partie plus précisément littéraire. La raison de ce geste réside 

dans le fait que, pour avoir une image d’ensemble de toutes les dimensions de la mort chez 

Sartre et Camus, on ne saurait privilégier une seule partie de leur œuvre, comme ce fut le cas 

de nombre d’approches critiques plus anciennes. De plus, la littérature ne constitue pas 

toujours, pour ce qui est de la question de la mort chez les deux écrivains, un terrain 
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d’incarnation des idées théoriques promues par ceux-ci. Très souvent, elle actualise des 

significations latentes ou disséminées dans la densité conceptuelle des systèmes théoriques, 

pouvant même introduire des significations nouvelles que ces derniers ne présentent pas.  

Concernant le deuxième enjeu, à regarder de plus près les œuvres, on peut remarquer 

que le fonctionnement du thème de la mort rapproche Sartre de Camus dans le sens où la mort 

intervient comme un élément-clé dans l’élaboration et la compréhension de certains thèmes 

majeurs identifiables dans leurs œuvres, comme l’altérité, la nature, la violence, l’histoire, 

l’écriture ou l’existence des structures compensatoires d’immortalité. En même temps, en 

analysant leurs visions de la mort, les représentations diverses ou successives de celle-ci, on 

se heurtera nécessairement à toute une série de préjugés liés à la possibilité de représentation 

de la mort dans la philosophie existentialiste, une philosophie gravitant précisément autour de 

concepts comme le néant ou l’absurde. On arrive, en fait, à une confrontation entre le désir 

culturel de la représentation de la mort et l’abandon du paradigme chrétien ou tout 

simplement religieux de cette représentation, entre des contenus donnés de représentation, 

donc, et la liberté active de la représentation. Ce fut la mort qui nous a aidée à mettre en 

évidence et à déconstruire – grâce à une compréhension relationnelle des éléments et de leur 

mode de structuration – certains stéréotypes culturels ou des tabous interprétatifs présents 

dans la réception critique de Sartre ou de Camus. Prenons, par exemple, l’idée qu’on devrait 

juger Sartre en vertu de ses conceptions, pour la plupart négatives, de l’altérité. Ou, 

concernant cette fois-ci Camus, la vision que celui-ci serait supérieur à Sartre du point de vue 

éthique à cause de son humanisme. À lire plus attentivement les écrits camusiens, on se rend 

compte rapidement que cet humanisme est, en fait, relatif, privé de son contenu majeur, à 

savoir l’être humain. Mais le préjugé principal que, selon nous, nous avons réussi à expliquer 

et à surmonter dans ce travail reste l’impossibilité d’une mise en rapport Sartre – Camus. 

Mettre en lumière le deuxième enjeu majeur de la présence de la mort dans les écrits 

des deux auteurs a exigé, de notre part, le choix d’une démarche particulière. C’est ce qui 

explique la structure de la présente étude, une structure à la fois descendante et circulaire. 

Notre effort a porté, tout d’abord, sur le dépassement d’une étude strictement thématique dans 

laquelle la mort ne soit qu’un élément entre autres, dépaysé du point de vue culturel et rendu 

transparent par l’imposition des sens souhaités. Le risque aurait été d’autant plus grand vu que 

la mort est une construction culturelle ou, comme Michel Picard le dit, que toute mort est 

toujours quelque chose de culturel. Perdre de vue toute cette portée culturelle et se cantonner 

dans une histoire de l’existentialisme du siècle dernier signifierait limiter les visions de ces 
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deux grands écrivains au mouvement qui, historiquement parlant, les a sans douté influencés 

sans pourtant les assimiler entièrement. Cela signifierait aussi oublier la portée postmoderne 

de leurs conceptions de la mort. Aussi avons-nous opté moins pour une approche thématique 

limitée à l’analyse des deux premiers enjeux que pour une approche pluri- et 

interdisciplinaire, en posant les assises d’une compréhension élargie de la mort dans un 

contexte plus généralement culturel. 

La mention ci-dessus d’une certaine circularité de notre démarche n’est pas innocente. 

En privilégiant la nébuleuse de significations présentée par l’objet de notre recherche, c’est-à-

dire par la mort, et en insistant sur ses dimensions ambivalentes, configuratrices et 

fonctionnelles, notre thèse présente, en fait, non pas un mais trois grands objets de recherche : 

la mort, l’œuvre sartrienne et l’œuvre camusienne. Ce n’est pas pour découvrir la mort que 

nous avons entrepris un excursus dans les œuvres de Sartre et de Camus, mais pour pouvoir 

retourner de la mort particulière à la mort comme fait culturel. Autrement dit, l’enjeu ou la 

portée culturelle de la problématique de la mort chez Sartre et Camus doit se comprendre dans 

deux sens ou deux directions : une direction qui part de la culture et de la mort pour aller vers 

les œuvres et, inversement, une direction contraire qui part des œuvres pour aller vers la 

culture. La mort est, ainsi, l’interface qui fait déplacer le lecteur de la culture vers Sartre ou 

vers Camus et de leurs œuvres vers la culture. Cette mise en synergie permet d’approfondir à 

la fois la mort et les œuvres analysées : si la vision thanatique de celles-ci est révélatrice pour 

une histoire sociale et culturelle de la mort, cette dernière représente un thème grâce auquel 

Albert Camus et Jean-Paul Sartre méritent, de nos jours encore, toute l’attention de la critique 

littéraire et philosophique.  

 

4. Structure et présentation de la thèse 

Dans ce qui suit, nous allons suivre plus en détail le fil de nos hypothèses, la structure 

de la présentation reproduisant la structure de la thèse, divisée en cinq grandes parties.  
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4.1.  Quelques objectifs problématiques et problématisation de 
quelques objectifs 
L’Introduction générale présente, tour à tour, l’objectif central de la thèse, les 

hypothèses de départ, les objectifs secondaires, la méthodologie adoptée et la structure du 

travail, tout cela dans le contexte des difficultés posées par une nouvelle étude sur Camus et 

sur Sartre et, de plus, par une étude dont l’objet de recherche est la mort. Des difficultés dont 

la nature est la même, bien que la logique soit inversée : tandis que Sartre et Camus 

constituent de nos jours des objets de recherche (sur)saturés, avec tout ce que cela comporte 

de dangereux pour le critique éventuel, la mort représente un objet de recherche non saturé, 

voire impossible à saturer. C’est dans le rapprochement entre ces deux auteurs mais aussi dans 

les réserves que nous avons émises concernant la signification profonde de la possible 

saturation des objets de recherche que nous avons cherché à donner une légitimité à notre 

propre discours. 

 

4.2. Approches théoriques de la mort 
Cette deuxième partie de la thèse est divisée en deux grands volets. Tandis que le 

premier volet est consacré aux théories culturelles et aux configurations sociales de la mort, le 

second volet traite des représentations de la mort dans un sens très général, notamment 

anthropologique et philosophique, appliqué pourtant à la littérature et à la philosophie – les 

deux grands champs de travail de Camus et de Sartre. Mis ensemble, ces deux volets viennent 

prolonger et vérifier par la démonstration certains postulats présentés dans la première partie, 

en particulier ceux liés aux difficultés de choisir la mort comme objet de recherche.  

Au-delà de cet objectif, somme toute, secondaire, l’objectif principal de cette partie de 

la thèse a été la présentation des arguments en faveur d’un statut culturel de la mort. Rien de 

nouveau dans la proclamation d’un tel statut, bien au contraire : voilà un postulat déjà établi 

par les chercheurs intéressés plus ou moins directement par la problématique de la mort. La 

nouveauté de notre démarche réside ailleurs : dans le fait de se servir de cette proposition 

moins comme d’un postulat inflexible et plus comme d’une hypothèse ou d’une théorie à 

vérifier par la démonstration empirique. Il est certain que la culture, autrement difficile à 

définir, ne saurait être définie en excluant la question de la mort. La mort y intervient dans 

deux sens : d’une part, elle sert à définir et à construire la culture et, de l’autre, elle s’en 

retrouve modifiée. Ainsi pourrait-on parler, dans son cas, à la fois d’une réalité anhistorique 

de ce phénomène, d’une constante anthropologique donc, et d’une véritable construction 
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socioculturelle de la mort. Les principaux modes d’articulation entre la mort et la culture (le 

cadavre, la peur de mourir, les constructions d’immortalité symbolique et, en nous appropriant 

le syntagme du sociologue américain Robert Kastenbaum, le système de la mort) ont été 

étudiés dans les deux sens déjà évoqués. Quoique le cadavre soit le signe matériel de la mort, 

offensant le regard individuel et celui de la communauté, la culture réussit néanmoins à 

l’intégrer et à l’investir d’une somme de significations socioculturelles, variables selon les 

époques et les contextes. 

La question de la peur de mourir pose plusieurs problèmes, dont deux sont plus 

importants. Le premier problème concerne les deux verbes, acquérir et avoir, employés par 

les anthropologues, les philosophes, les biologistes et d’autres chercheurs qui se sont penchés 

sur la mort pour en parler. Après un survol de plusieurs théories culturelles, nous sommes 

arrivée à la conclusion qu’il est très difficile, sinon impossible d’opter pour un seul verbe. En 

même temps, la polarisation devra être conservée vu que la peur de la mort est faite de 

composantes diverses qui modifient son contenu en permanence. De plus, nous avons cherché 

à identifier les différences entre peur et anxiété, à repérer les trajets culturels qui creusent ces 

distances ou, par contre, facilitent leur confusion et à circonscrire les conditions d’emploi 

d’un mot ou de l’autre. La conclusion générale est qu’on ne saurait entreprendre une nette 

séparation entre les deux termes, étant donnée leur dépendance des constructions 

socioculturelles. Au fil des analyses, le binôme peur vs anxiété a été remplacé par le couple, 

plus complexe, négation vs refus de la mort. Dans le cadre de ce second binôme, la différence 

entre les termes devient encore plus accusée et plus réelle, et ce, malgré les confusions et les 

indistinctions présentes chez certains chercheurs. Si la négation constitue le phénomène de 

base grâce auquel la culture assimile la mort, le refus signifie la pathologisation de la 

négation. Un refus qui peut être à la fois individuel et collectif, s’inscrivant de la sorte dans le 

paradigme du refus occidental moderne de la mort ou de ce qu’on a appelé le modèle de la 

mort interdite.       

Quant aux constructions d’immortalité symbolique, celles-ci sont inséparables de la 

culture humaine, fussent-elles redevables ou non à des systèmes religieux. La relation entre 

l’immortalité et la culture est tout aussi forte que la relation entre la culture et la mort. Nous 

avons retenu, dans notre analyse, deux cas majeurs de constructions d’immortalité 

symbolique : l’immortalité à travers les enfants et celle à travers la nature. Cette dernière 

présente aussi un aspect subsidiaire, à savoir la mythologisation et la positivisation du sens 

même de la mort, fort actuel dans la postmodernité récente. Notre choix de nous arrêter sur 
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ces deux cas s’explique, tout d’abord, par la nature profane de ces deux éléments, qui rend 

d’autant plus évident le caractère culturel inhérent de l’immortalité qu’ils véhiculent. 

Deuxièmement, nous avons été séduite par les pédagogies, plus ou moins explicites, 

auxquelles ils renvoient relativement aux valeurs socioculturelles de la mort. Troisièmement, 

il est à remarquer que, si Camus privilégie la nature, on retrouve chez Sartre une négation de 

l’enfant en tant que moyen de se faire perpétuer à travers l’autre. Sans trop insister sur la 

nécessité de renoncer à de telles constructions, il faudra montrer, néanmoins, une certaine 

méfiance envers l’absolutisation de tels modèles, résultant surtout de la fusion artificielle de 

ce qui tient du culturel et de ce qui tient du naturel. Tout comme la mort, l’immortalité a 

affaire au pouvoir. Examinant la manière dont la mort régit l’organisation sociale à travers ce 

qu’on a appelé le système de la mort, on pourra voir que ce système se laisse glisser dans, 

pratiquement, toutes les structures socioculturelles.  

Le volet consacré aux théories culturelles et aux configurations sociales de la mort se 

prolonge par un examen du fonctionnement de la mort au niveau des discours provenant de 

divers champs du savoir. Examinant le conflit entre la philosophie, d’un côté, et 

l’anthropologie ou la sociologie, de l’autre nous avons montré que, si la mort a son propre 

discours dispersif sur le monde et sur elle-même, les autres champs du savoir cherchent à 

capter la mort, à en faire un objet de leur discours et, ainsi, à la monopoliser. La place plus 

grande accordée au discours médical sur la mort s’explique par deux raisons principales. 

Premièrement, même le discours médical, censé être le plus exact et le plus raisonnable 

discours sur la mort (et ce, même dans le sens minimal de « terme de la vie »), s’avère 

incapable de circonscrire son objet et de le retenir à l’intérieur de ses frontières. Dans la 

multitude des sous-discours pulvérisant le monolithisme du discours médical, nous avons 

identifié un discours médicalisant, un discours critique de celui-ci et, enfin, un discours 

métacritique, plus pacifique, censé concilier les deux premiers discours. 

Deuxièmement, si nous avons choisi d’insister davantage sur le discours médical, c’est 

parce que celui-ci débouche sur un autre type de discours, beaucoup plus complexe et fondé 

sur d’autres principes que le principe général d’auto-coagulation des discours. Il s’agit de la 

thanatologie en tant que science de la mort visant, tout comme son objet, tout un chacun. La 

thanatologie respecte la dispersivité de la mort, elle l’assume à son propre compte et se 

l’approprie comme une logique de fonctionnement ; elle est, ainsi, de par son essence, une 

science interdisciplinaire. Nous avons opté, toutefois, pour le terme d’« études sur la mort » à 

la place de thanatologie en vertu du pragmatisme et de la dimension principalement 
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américaine et américanisante de la thanatologie par rapport au degré supérieur de 

conceptualisation du second terme. À cela s’ajoute le passé de la thanatologie comme science, 

un passé qui risquait d’étouffer le sémantisme positif et le fonctionnement scientifique de la 

thanatologie actuelle. Un survol de l’histoire assez récente de la thanatologie nous amène à la 

révélation du modèle de la mort interdite : et, même si ce dernier est de nos jours un modèle 

dépassé, incapable de répondre entièrement aux réalités actuelles, il reste encore utile et 

opératoire. Les thèses de Patrick Baudry à l’appui, nous avons opéré une délimitation entre le 

modèle de la mort interdite promu par Philippe Ariès et son emploi, à la fois lacunaire et 

schématique, chez divers chercheurs intéressés par la problématique de la mort. Pourtant, si 

l’approche thanatologique, avec sa variante préférable d’« études sur la mort » s’avère 

nécessaire, elle n’est pas dénuée de risques, elle non plus. L’acceptation et la négation de la 

mort sont plus proches qu’on ne pourrait le croire au premier abord et les deux peuvent 

comporter des valeurs négatives.  

Le deuxième grand volet de cette partie de la thèse examine la mort du point de vue de 

la représentation, entendant par là un processus essentiellement culturel présent, sous de 

multiples formes, dans tous les secteurs de la société. Abordant la question de la 

représentation et utilisant des théories littéraires (Umberto Eco, Antoine Compagnon, 

Northrop Frye, Roland Barthes) tout comme des théories culturelles de l’image (Durand, 

Bachelard, Régis Debray, Baudrillard), nous avons commencé par une analyse des 

mécanismes généraux de la représentation et de ses rapports avec la réalité et avec l’image. Ni 

uniquement mimésis, ni entièrement sémiosis, la représentation est les deux à la fois vu 

qu’elle n’est pas une copie fidèle de la réalité mais qu’elle ne saurait non plus exister dans une 

rupture totale avec celle-ci. La représentation est un produit de même qu’un procès : le 

rapport que les humains entretiennent avec la réalité ne pourrait être qu’un rapport médié par 

un Autre. Si la représentation constitue une forme grâce à laquelle on construit et on garantit 

l’intelligibilité de la réalité, grâce à laquelle la réalité peut être connue et communiquée, il ne 

faut pas oublier que c’est la représentation qui construit, en fait, la réalité même. Ce qu’on 

appelle réalité n’est pas seulement l’origine de la représentation mais aussi la fin de celle-ci. 

La représentation de la mort se présente, ainsi, comme un faux paradoxe : malgré la répulsion 

ou la peur qu’elle suscite, la mort est représentée à tous les niveaux – individuel, social ou 

culturel – de la société. Un autre paradoxe : bien que la mort soit par définition 

irreprésentable, elle ne cesse de déclencher le processus de représentation.  
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Pour parler de la représentation de la mort, nous avons privilégié deux approches 

majeures. Selon la première approche, nous avons considéré que la mort, redoublant 

l’absence, est en fait un principe de construction et de fonctionnement de la représentation. Lu 

dans cette clé, le paradigme de la mort interdite place la mort exclusivement du côté d’une 

absence unilatéralisée. Tenu pour impossible, tout élément de la mort qui pourrait être 

représenté est éliminé. La deuxième approche s’appuie sur la remarque que le paradigme 

contemporain de la mort (sa dimension médiatique, surtout) emphatise la représentabilité de la 

mort, en accord avec la vision postmoderne de l’extraction de l’invisible du visible. La mort 

devient l’équivalent de ses représentations, non pas de ses représentations possibles, mais de 

celles actives. Représenter la mort n’implique pas d’emblée une valeur (Diana Fuss, J. 

Drillon, J. Havelka) et ne garantit pas nécessairement la distanciation de la négation moderne 

excessive. Comme toute représentation, les représentations de la mort diffèrent du point de 

vue qualitatif.  

Dans le sillage d’Umberto Eco et de ses concepts de sémiose illimitée, de sémiose 

hermétique et de dérive hermétique, nous avons circonscrit les deux points extrêmes de la 

représentation de la mort, tout en montrant leur proximité défiant la logique : un degré zéro de 

l’interprétation lorsque la mort est comprise comme néant, comme vide ou comme absence 

absolue et, de l’autre côté, une représentation infinie lorsque la mort, en vertu de notre 

incapacité de lui associer un contenu stable, glisse de représentation en représentation 

souffrant d’une véritable hémorragie sémantique. Si le premier pôle concerne, le plus souvent, 

les représentations sociales et culturelles au sens large, en littérature les tentations 

représentatives se situent surtout du côté du deuxième pôle, tandis que la philosophie oscille 

entre les deux. Une conclusion très intéressante est que le langage, le moyen de représentation 

scripturale de la mort, est, en même temps, le siège privilégié de la mort et l’agent culturel qui 

résiste à la mort. Tous les éléments-clés de la littérature (l’auteur, la réception, l’écriture, 

l’œuvre elle-même, le lecteur) peuvent être interprétés – et ils le sont, d’ailleurs – comme des 

points anti-thanatiques ou, par contre, comme des zones dans lesquelles la mort se loge 

définitivement. Dans le cas de la philosophie, sans entamer une philosophie de la mort – ce 

qui se serait superposé, le plus probablement, sur l’histoire même de la philosophie, nous 

avons discuté un nouveau paradoxe, celui de l’exclusion mutuelle entre la pensée et la mort et 

le dépassement approximatif de cette exclusion. En réinterrogeant le célèbre adage cicéronien, 

philosopher c’est apprendre à mourir, nous pouvons affirmer que, tout comme la littérature, 

la philosophie n’a accès à la mort qu’à travers la représentation et le langage (Adorno, 
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Shibles, Paul Ghils). En littérature tout comme en philosophie, ce qui importe c’est le fait que 

la représentation, fût-elle générale ou particulière, présente plusieurs fonctions dont les plus 

importantes sont celles d’organiser la réalité et d’offrir la possibilité de la (mieux) connaître.   

 

4.3. La mort modeste de tous les jours 
L’avant-propos de la troisième partie de la thèse est consacré à l’examen de la 

structure forte (ou « dure ») de la vision théorique de la mort chez Sartre et Camus. Reprenant 

le titre de ce volet de la thèse, le chapitre sur la « mort modeste de tous les jours » vient 

compléter et nuancer, à travers des positionnements antithétiques plus ou moins évidents, les 

propos présentés dans la première partie. Nous y traitons, ainsi, les apparitions – littéraires ou 

philosophiques – de la mort dans des contextes généralement anodins ou communs, tout en 

essayant de déceler la présence de la mort, en tant que réalité, derrière des concepts tels 

l’altérité ou la nature.  

Après avoir revisité et réinterrogé les conceptions de la mort chez les deux auteurs 

d’une perspective heideggérienne (Cristian Ciocan) ou anti-heideggérienne (Choron), voire 

non heideggérienne (Henri Birault) dans le cas de Sartre, nous sommes arrivée à la conclusion 

que, malgré quelques différences méthodologiques et terminologiques, tous les deux se situent 

dans un rapport négatif avec la mort. Cette négativité n’équivaut pourtant pas à un refus de la 

mort, dans l’acception moderniste de la mort interdite. Il y a, chez eux, une conscience 

douloureuse de la mort dans le cadre de laquelle – et là finit le rapprochement avec la vision 

heideggérienne – il n’y a pas d’éléments compensatifs. Pour Camus, la mort est absurde, 

faisant partie du paradigme camusien de l’absurde. Pour Sartre, la mort est l’inhumain pur, 

d’où l’insensé de la mort, insensé à retrouver à trois niveaux d’organisation : un niveau 

ontologique, un niveau gnoséologique et un niveau sémantique ou interprétatif. Il y a, dans la 

vision thanatique sartrienne tout comme dans celle camusienne, un principe actif de négation 

de la mort. 

Par conséquent, si la mort est la négation de l’humain, il ne reste à ce dernier qu’à nier 

la mort, à son tour. C’est ce qui arrive, chez Sartre, à travers les notions de liberté et de projet 

et, chez Camus, par la révolte, la création et le vécu quantitatif. C’est surtout chez Sartre 

qu’on peut remarquer un acharnement dans sa négation de la mort à travers la liberté – ce qui 

va donner naissance, par la suite, à l’être sartrien, un être-contre-la-mort. En fait, la 

philosophie sartrienne de l’intransigeance du devoir et de la responsabilité cache une 
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esthétisation provoquée par une relation centrifugale avec la mort. Du point de vue structural, 

tant chez Sartre que chez Camus la mort détient une position centrale. Cette centralité est, 

pourtant, à moitié cachée dans des notions comme l’absurde et, respectivement, la liberté. De 

plus, elle y joue un rôle paradoxalement fonctionnel : la mort existe et la pensée à la mort doit 

être maintenue, dans le combat même.  

L’expression « la mort modeste de tous les jours » renvoie à des contextes littéraires 

dans lesquels la mort remplit deux conditions : d’une part, elle constitue le contenu à peu près 

ordinaire de notre monde, son contenu même banal tandis que, d’autre part, au niveau de la 

figuration esthétique, les écrivains emploient des ressources minimales pour la représenter. La 

mort modeste renvoie, donc, à tout un côté de la vision de la mort qui se trouve dans l’ombre, 

ignoré par la plupart des études critiques qui s’étaient limitées soit à reprendre et à prolonger 

la vision « forte » de la mort avancée par les écrivains, soit à enfermer tout ce côté au niveau 

des représentations violentes et sombres de la mort. Il y aurait, selon nous, trois grands types 

de représentation de cette mort modeste, quotidienne, qu’on pourrait définir à travers trois 

syntagmes : commencer à mourir (ou la révélation phénoménologique de la mortalité), savoir 

qu’on va mourir (la révélation analytique de la mortalité et la découverte, dans la création, 

d’un terme censé concilier la liberté de l’humain avec la conscience de sa mort) et, enfin, la 

mort comme court-circuit (ou la révélation de la mort comme intermittence à travers des 

éléments tels que la nausée, les enfants ou l’indifférence). Beaucoup de ces représentations 

littéraires entrent souvent en conflit, soit directement soit déclenchant des techniques 

littéraires spécifiques, avec les conceptions de la mort des deux auteurs. La représentation 

littéraire joue aussi le rôle sous-jacent de domestiquer la mort. 

Mais la mort modeste peut aussi concerner des thèmes qui seraient, à première vue, 

assez loin de la problématique de la mort, comme l’altérité et la nature. Comme nous venons 

de le dire déjà, la mort est un concept qui régit subrepticement, souterrainement ces deux 

grands thèmes, puisqu’il n’est pas nécessaire ou urgent d’identifier la mort afin de les saisir, 

mais une compréhension approfondie de ces thèmes réclame obligatoirement leur mise en 

rapport avec la mort. Tandis que, par exemple, la nature est valorisée positivement par Camus 

et négativement par Sartre, il y a une forte ressemblance dans la manière des deux auteurs de 

se rapporter à la nature. Plus exactement, ce rapport renvoie, en fait, à un autre rapport, à 

savoir le rapport mort – nature et il implique toujours un mécanisme de contestation de la 

mort. Ainsi, Sartre choisit de rejeter la nature puisque celle-ci est l’un des principaux sièges 

de la mort. Au niveau théorique il arrive à contester l’idée de nature humaine, proposant en 
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échange le concept de condition humaine, concept qui définit, d’ailleurs, l’in-essentialisme 

sartrien (l’existence précède l’essence). Au niveau philosophique et littéraire, Sartre perçoit la 

nature comme un accroissement de l’en-soi au détriment du pour-soi. De plus, quelles sont les 

relations entre la nature, d’une part, et la liberté, l’action et le projet, de l’autre ? En ce qui 

concerne Albert Camus, il y a dans son œuvre une théorie de la nature visant à rétrécir 

l’histoire mortifère, criminelle, à travers la pensée de midi. Le concept camusien de l’absurde 

cache lui aussi, implicitement, une géographie conceptuelle du désert en tant que séparation 

de la mort de sa représentation (Laurent Mailhot). On pourra parler ainsi, chez Camus, d’une 

véritable poétique de la mort, générée par le pouvoir de la nature de figurer une poétique de la 

lecture. Nous avons identifié trois grands types de lecture camusienne de la nature ; dans tous 

les trois la mort opère, tout d’abord, comme une intentio operis : on trouve, chez Camus, des 

paysages explicites de la mort, des paysages enfermant la mort et des paysages produisant des 

pédagogies, paradoxales parfois, de la mort. C’est toujours à travers la grille de lecture offerte 

par le rapport mort – nature qu’on pourra comprendre d’autres thèmes, majeurs, de l’écriture 

camusienne, comme le voyage, l’exil, la corporalité, le regard ou le paysage. 

Le deuxième grand thème qu’on ne saurait bien comprendre, ni du point de vue 

théorique ni du point de vue esthétique, en dehors de sa relation avec la mort, c’est le thème 

de l’altérité. Dans les deux premiers volets de notre étude nous avons parlé d’une altérité 

respectant la vision heideggérienne de l’infériorité ontologique et sémantique de la mort de 

l’Autre par rapport à ma mort : Camus parle, ainsi, de l’existence d’un succédané dans le cas 

de la mort de l’Autre alors que Sartre mentionne le pouvoir inhérent de réification de l’être 

vivant par rapport à l’être mort. Dans le troisième chapitre de la troisième partie de la thèse 

nous nous proposons, par contre, de démonter les clichés négatifs attachés à la vision 

sartrienne de l’altérité de même que ceux, positifs, visant l’altérité camusienne. Comme dans 

le cas de la conception générale de la mort, nous avons identifié chez les deux écrivains une 

structure forte (« dure ») de l’altérité coexistant avec toute une série de configurations 

littéraires qui viennent s’ajouter aux idées énoncées dans la structure théorique.     

On se heurte, dans le cas de Camus, à plusieurs ambiguïtés dans la réception des 

fonctions et de la structure de l’altérité. Avançant le concept de sous-altérité camusienne et 

séparant, tout d’abord, l’humanisme camusien emblématique (Bruce Pratt) de son humanisme 

principiel (Glenn J. Gray), engendré par la révolte et la solidarité face à la mort, nous avons 

opéré une deuxième distinction, cette fois-ci entre cet humanisme principiel et l’amour pour 

l’Autre, impossible chez Camus d’une manière véritable (Alan J. Clayton). Une troisième 
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distinction, enfin, sépare l’amour pour l’Autre de l’amour pour la vie. C’est à travers ce 

concept de sous-altérité que nous avons cherché à surprendre la réalité complexe de l’altérité 

camusienne, littéraire et philosophique, tout en remarquant que seule la nature remplit 

entièrement le rôle de l’altérité – une nature foncièrement duelle, mais possédant une valeur 

en soi. L’enjeu principal de la sous-altérité camusienne réside dans la dé-problématisation de 

l’altérité à travers l’élimination de la mort dans l’autre une fois l’autre éliminé et l’ouverture 

vers une immortalité symbolique à laquelle ce n’est pas l’autre mais la nature qui participe.  

Chez Jean-Paul Sartre, la question de l’altérité reste une question conflictuelle, au 

niveau ontologique, structurée par le principe de la mort. La rencontre entre deux êtres exige 

la contestation de l’être-pour-soi de l’autre, chacun de ces deux êtres essayant de transformer 

son partenaire en être-en-soi. Le mécanisme de la rencontre et de la révélation de l’autre 

répète pratiquement, à un moindre degré et avec intermittences, celui de l’entrée de l’être, à 

travers sa mort, dans la possession de l’autre. Dans l’optique sartrienne, la négativité de 

l’autre concerne le niveau du contenu et non pas son niveau structural ou son méta-

fonctionnement : l’autre y est toujours une question d’ontologie et de signification 

existentielle maximale, tandis que l’altérité camusienne plongeait dans l’in-signifiance. 

Garant de l’existence, l’autre est aussi, chez Sartre, un agent de la mort. Il y a, dans l’œuvre 

sartrienne, bien des exemples qui relativisent la négativité de l’autre et servent à déconstruire 

le stéréotype figurant un Sartre qui associe l’enfer à l’altérité. Une déconstruction en vue de 

laquelle nous nous sommes servie aussi de la critique de la positivisation postmoderne de 

l’autre (Cyrille Deloro, Serge Lesourd). D’ailleurs, revenant à l’actualité, le discours 

socioculturel actuel sur l’autre opère une pacification excessive des rapports interhumains. Le 

piège d’un rejet ontologique de l’autre n’y est, donc, pas très loin.    

 

4.4. La mort saillante : l’inflammation des points limite 
Dans l’introduction de la quatrième partie de la thèse nous avons présenté ce que nous 

avons appelé « la mort saillante », c’est-à-dire une mort qui remplit, dans les œuvres 

littéraires, deux conditions bien précises. La première condition concerne la stratégie ou la 

technique scripturale : la mort « saillante » est mieux représentée que la mort modeste, 

occupant une place importante dans l’économie de l’œuvre. La deuxième condition concerne 

le contenu de cette mort, à savoir un contenu qui heurte violemment une certaine perception 

de la normalité ou du commun, soit à travers les personnages qui provoquent cette mort soit à 

travers les circonstances dans lesquelles elle intervient. Les écrits théoriques ne gardent, 
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parfois, que la deuxième condition, celle concernant le contenu. Le concept de « mort 

saillante » nous a valu l’occasion de mieux analyser et de nous dissocier partiellement des 

critiques formulées contre les deux écrivains et contre l’existentialisme en général, comme 

leur attitude fataliste face à la vie et le goût des expériences extrêmes (Shibles, Kaufmann, R. 

Cumming).  

Le deuxième chapitre traite de la question du crime comme une forme très visible de 

mort saillante. Réinvestissant les paradigmes culturels de refus et d’acceptation de la mort, 

nous avons montré que la présence du crime dans les écrits littéraires et philosophiques de 

Sartre et de Camus expose toujours une ambivalence. Certes, le crime met en scène la mort 

mais, en même temps, par le déplacement violent de la mort de ses rythmes ordinaires et 

prédictibles, le crime mène aussi à une négation de la mort en tant que fin naturelle de l’être 

humain.  

Ce chapitre est divisé, à son tour, en trois sous-chapitres. Dans le premier sous-

chapitre, nous avons revisité les débats concernant le défi socio-anthropologique soulevé par 

le crime (René Girard, Michel Prum, Robert Badinter, Diana Royer), le positionnement social 

par rapport à celui-ci et la fascination que la littérature semble avoir pour de tels gestes. Bien 

des représentations du crime dans la littérature se situent quelque part sur les frontières 

mouvantes qui séparent l’expérience esthétique de la connaissance et de la formation civique. 

Le deuxième sous-chapitre prend en compte la question du crime en tant que mort 

relationnelle, un type particulier de mort qui présente une gamme de traits spécifiques, 

différents de ceux de la mort « standard ». En nous servant, dans notre réflexion, des 

instruments critiques fournis par des visions à la fois philosophiques et anthropologiques 

(Fernando Savater, Louis-Vincent Thomas, Lévinas), nous avons essayé, tout d’abord, de 

saisir les particularités et les aspects relationnels du crime chez Camus et Sartre. Le mode de 

configuration de la violence (littéraire aussi bien que théorique ou philosophique) entraîne un 

premier rapprochement, très intéressant, entre les deux auteurs (Ronald Aronson, Pierre 

Grouix, Bernard-Henri Lévy, Denis Salas). L’hypothèse de la mort relationnelle sert aussi à 

éliminer une nouvelle série de clichés, comme l’image d’un Sartre violent en opposition avec 

un Camus pacifiste.  

Les trois sous-chapitres suivants traitent toujours du crime, envisagé comme forme de 

communication, forme de représentation de la mort et crime historique. En tant que forme de 

communication, la mort concerne deux œuvres moins discutées par la critique, à savoir Les 

mains sales de Sartre et La mort heureuse de Camus, qui marque le début romanesque 
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camusien. L’analyse textuelle a mis en évidence les ressemblances surprenantes entre Camus 

et Sartre au niveau de la représentation du crime et des conceptions qui l’articulent. Entre le 

criminel et la victime s’établit une relation paradoxale de communication dont il convient de 

creuser le sens social, anthropologique et philosophique. L’analyse assez ample des deux 

œuvres a fonctionné comme un modèle pour d’autres occurrences du crime comme forme de 

communication ; elle nous a fourni également des instruments critiques utiles dans notre 

démarche ultérieure : la densité beaucoup plus faible du crime par rapport à la mort, la 

possibilité du crime d’agir contre la mort, le nietzschéisme du criminel, la violence comme 

moyen de transmettre un message, l’absence du ressentiment ou du désir d’annuler l’autre, le 

rôle d’intermédiaire de l’autre entre le moi réel du criminel et le moi désiré, le substitut de 

réversibilité de la mort. Ce modèle, nous avons cherché plus tard à l’identifier dans d’autres 

œuvres littéraires camusiennes et sartriennes, bien de ces œuvres développant entre elles de 

véritables réseaux de ressemblances. À superposer ce modèle du crime sur le schéma 

jakobsonien de la communication verbale, deux types majeurs de communication se font 

jour : une communication partant d’un « Je » (criminel) pour arriver à un « Je » différent 

(criminel toujours) en passant par l’Autre (la victime), et une communication dont les deux 

pôles sont seulement le criminel et la victime.       

Le même décalage entre la mort et le crime, en tant que type particulier de la mort, est 

évident dans le crime comme forme de représentation de la mort. Tant au niveau littéraire 

qu’au niveau philosophique, le crime opère dans les œuvres comme un moyen permettant de 

débloquer la représentation de la mort, à la fois pour les auteurs, leurs personnages, leurs 

œuvres et leurs lecteurs. Le rapport fondamental qui se crée dans ce cas concerne la 

représentation et l’incapacité de représenter la mort ou, dans un mot, l’irreprésentable de la 

mort. L’Étranger de Camus reste exemplaire en ce sens. Consciente du risque de la circularité 

critique dans le cas d’un roman déjà considérablement étudié, nous avons choisi de privilégier 

une approche métacritique, nous arrêtant sur trois interprétations de L’Étranger provenant de 

champs de recherche assez différents l’un de l’autre : le champ de la psychanalyse (Marie 

Jejcic), le champ de la philosophie, plus précisément de la phénoménologie (Robert C. 

Solomon) et, enfin, la zone de la critique littéraire (Robert R. Brock). Au-delà de toutes les 

différences qui les séparent, le point aveugle de ces trois études est le même : le crime de 

Meursault comme moyen de représentation de la mort – tant pour Meursault que pour Camus, 

lui-même. La dimension métacritique de notre examen nous a permis d’éclaircir et d’éviter la 

reprise de certains clichés interprétatifs comme, par exemple, l’héroïsme de Meursault ou la 
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permissivité interprétative extrême de L’Étranger, de même que de remarquer que l’œuvre 

littéraire camusienne invalide parfois certains postulats de la philosophie de l’auteur.     

En nous déplaçant du côté d’autres œuvres littéraires de l’ensemble sartrien et 

camusien, nous avons remarqué que le criminel montre un déficit majeur dans sa capacité de 

se représenter les choses en général. Incapable de séparer la mort de la vie au niveau de la 

représentation, le criminel (et l’auteur) recour(en)t au crime afin de réussir à se représenter la 

mort. Chez Sartre, la violence de la mort dépend toujours d’une impuissance des personnages 

de se figurer la mort : la fraternité dans la mort n’est souvent qu’une fraternité dans la peur de 

mourir.  

C’est toujours dans le cadre de ce sous-chapitre que nous avons inclus un bref examen 

sur le suicide. Les raisons de cette inclusion concernent sa similarité structurale avec le crime 

(Freud, Menninger) et le positionnement secondaire du suicide, sa subordination thématique 

et fonctionnelle dans la pensée des deux auteurs. Le suicide atteste de la tension, devenue 

insupportable, entre la représentation et l’irreprésentable de la mort. Après un excursus sur les 

principales réflexions socioculturelles concernant le suicide (Durkheim, Minois, Pierre 

Mesnard, David le Breton, Patrick Baudry), nous avons avancé l’hypothèse selon laquelle le 

suicide cache toujours, sous quelque forme qu’il se présente, un problème de représentation 

de la mort. À l’appui de cette hypothèse nous avons invoqué les conceptions socio-

anthropologiques de Patrick Baudry ; qu’il concerne l’individuel ou qu’il touche le social, le 

suicide présente les mêmes caractéristiques : il renferme en soi, au niveau latent, la peur de 

mourir et représente une stratégie oblique de gérer cette peur. De plus, il renvoie à une 

polarisation non disjonctive vie-mort et concerne souvent le désir de dépasser 

l’irreprésentable de la mort à travers une représentation héroïque qui donne sens à la mort.  

Il y a, chez les deux auteurs examinés, des suicides explicites, évidents ou manifestes, 

mais aussi des suicides diffus, dissimulés chez Camus dans des concepts tels le regard ou la 

nuit blanche et, chez Sartre, dans le rapport à l’autre ou la non coïncidence entre l’être et le 

projet. Dans ce deuxième cas, on pourrait parler, chez les deux auteurs, d’un principe 

suicidaire théorique – une philosophie du suicide qui ne soutient pas l’accomplissement 

factuel du suicide mais le maintient comme une virtualité en vertu de sa capacité de faire 

représenter la mort et, ainsi, de l’apaiser. À part son rôle dans l’exacerbation de la tension 

représentation vs irreprésentable de la mort, la figuration littéraire du suicide possède aussi un 

effet certain d’esthétisation de la mort.    
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Le dernier sous-chapitre sur la mort relationnelle examine la triade victime – histoire – 

criminel, triade qui intervient dans ce que nous avons appelé « le crime historique ». Le rôle 

de l’histoire dans cette triade est double : elle opère soit dans le sens d’une minimisation du 

rapport entre le criminel et la victime, soit dans le sens contraire d’une intensification de leur 

mise en rapport. Si, chez Sartre, l’histoire se construit autour d’éléments tels l’action, la 

liberté, l’engagement, le projet, l’historicisation ou l’historicité, chez Camus elle se place sous 

le signe de la révolte, de la révolution, de la mesure et de la pensée de midi. Pour aller un peu 

vite, l’histoire est valorisée négativement par Camus, tandis qu’elle est remplie de positivité 

chez Sartre. Pourtant, dans la manière dont il conçoit les rapports entre l’histoire et la mort, 

Camus se rapproche considérablement de Sartre. La positivité et la négativité de l’histoire 

dépendent de la place que la mort y occupe. Pour Camus, l’histoire n’est que le redoublement 

du crime de la mort, rendu banal par la répétition. À l’encontre de l’histoire il y a la nature 

qui, même si la mort n’y fait pas défaut, permet néanmoins de lui donner un sens. Par contre, 

pour Sartre, l’histoire est la condition sine qua non pour que le projet, l’action et la liberté 

puissent exister. Quant à la nature, celle-ci représente un danger permanent de mort.  

Le dernier sous-chapitre représente une nouvelle incursion dans les œuvres littéraires 

des deux auteurs. Peu à peu, l’histoire devient un véritable personnage littéraire : c’est ce 

personnage-là qui devrait, selon nous, relativiser la véhémence des conceptions théoriques de 

l’histoire, du moins celles de Camus relatives à Sartre.    

Quels sont les rapports entre la créativité régie par le crime et la créativité tout 

simplement ? Quel serait le rôle de l’esthétisation du crime ? Le crime comme forme déviée 

de création représente un type particulier de crime dans les écrits littéraires sartriens et 

camusiens. Le caractère relationnel, spécifique à toutes les représentations littéraires du crime 

et aux typologies majeures du crime relationnel, y est absent. Pour l’examen de ce type de 

crime nous nous sommes limitée à deux œuvres littéraires, plus précisément au Diable et le 

Bon Dieu de Sartre et à Caligula de Camus. Dans ces cas, le non-relationnement du crime 

créatif s’explique par la déconsidération ontologique de l’Autre, par la mise en scène d’un 

moi démiurgique ou non démiurgique conçue par les criminels et par une excessivité ludique. 
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4.5.  Après la mort. L’immortalité, le retentissement posthume, 
l’autre mort 
Dans la cinquième partie de la thèse, nous nous sommes intéressées à tout ce qui tient 

d’un après-la-mort. On comprend par là à la fois les schèmes symboliques de l’immortalité et 

le sens, pour la postmodernité, de la conception thanatique des deux auteurs. Le dernier 

chapitre de ce volet est consacré exclusivement à Sartre, envisagé non comme un auteur 

d’écrits sur la mort mais bien comme l’objet de sa propre mort, à travers l’évocation qu’en fait 

sa compagne, Simone de Beauvoir.   

Tant Sartre que Camus emploient des structures censées compenser leur propre 

mortalité : la mort est dépassée, chez le premier, par et dans la nature tandis que, chez le 

deuxième, elle est combattue par le projet. L’examen de leurs écrits littéraires et théoriques 

nous a menée à conclure que, à l’encontre de l’immortalité camusienne qui est descendante et 

qui vise l’immobilité (son paradigme étant la chute, le saut de haut en bas), l’immortalité 

sartrienne, incarnée dans le projet, est ascendante et exige le mouvement perpétuel à travers 

un infini dépassement de soi. 

L’immortalité camusienne par la nature se rapproche, lorsqu’elle se convertit en 

immortalité de la nature, de certaines formes contemporaines de positivisation du sens de la 

mort, déclenchant une immortalité où l’individu qui la pense fait défaut. Par contre, 

l’immortalité sartrienne par le projet se déploie sur trois niveaux qui communiquent entre 

eux : le niveau ontologique, le niveau individuel et le niveau sartrien. Se situant du côté 

moderniste de la négation de la mort, ces niveaux s’en démarquent toutefois grâce à une 

négation active et combative de la mort. Ce ne serait pas trop dire que d’affirmer que 

l’immortalité sartrienne exige qu’on la conquière sans cesse grâce à un effort permanent 

d’extraire la mort de l’être et de la temporalité. Pourtant, la perception sartrienne du temps et 

de la mort souffre des réajustements au fur et à mesure que le projet même avance vers la 

mort et vieillit. 

Ni pour Camus ni pour Sartre l’écriture n’est capable de représenter, par elle-même, 

une structure symbolique autonome d’immortalité. Elle agit plutôt comme un mécanisme 

accessoire auprès des deux premières constructions. Pour Sartre, qui plus d’une fois 

déconstruit les idées d’une vie posthume à travers la création, de la justesse de la postérité ou 

du rapport entre la destinée littéraire et le talent, ce que l’écriture apporte de bien c’est une 

liberté résiduelle qui contre-attaque la manipulation incontrôlable par les autres de l’être mort 

devenu être-en-soi, c’est-à-dire réifié et rendu manipulable. Pour Camus, l’écriture renvoie à 
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une modalité de donner une forme à sa propre destinée ; pourtant, loin de toute idéalisation, 

elle représente en même temps une manière de perdre cette captation du destin. Par rapport à 

une possible immortalité, l’écriture camusienne est conçue comme un écho de la vie vécue. 

De plus, elle enferme une pédagogie de la mort sisyphesque, lucide et heureuse. 

Le deuxième chapitre traite de l’intérêt, pour la postmodernité, des conceptions 

sartriennes et camusiennes de la mort. Il y aurait, ainsi, un retentissement direct, dans les 

ressemblances et les affinités conceptuelles ou figuratives, et un retentissement indirect, dans 

le rapprochement critique entre les visions des deux auteurs et certaines conceptions actuelles. 

Dans ce dernier cas, la critique ne vise plus l’œuvre de Sartre ou de Camus, mais la société et 

la culture postmodernes. Pour illustrer le premier cas, nous avons choisi de parler, chez Sartre, 

de la faiblesse et du manque de protection de la personne morte devant les vivants. De plus, il 

y a dans la nouvelle La Chambre un foisonnement d’attitudes et de pratiques postmodernes 

(même une forme d’euthanasie). Chez Camus, nous avons privilégié son humanisme et son 

engagement contre la peine de mort. À la frontière entre les deux types de retentissement il y 

aurait la problématique paradoxale de l’impératif de l’action et de la « philosophie » des 

personnages dans les écrits littéraires, fort intéressante dans le contexte actuel de la porosité 

des frontières entre les disciplines. Si l’on ne peut pas sauver tous ces écrits de l’oubli et de la 

muséification, une large partie de ces œuvres soulève encore des problèmes et prête encore à 

l’interprétation, non pas seulement au niveau des techniques scripturales mais aussi au niveau 

de l’actualité et de la validité de leurs conceptions de la mort.  

C’est dans le « retentissement indirect » que nous avons placé la critique sartrienne de 

l’idéalisme heideggérien concernant la mort, de même que la critique camusienne de 

l’immixtion sociale et de la falsification des relations entre les vivants et les morts. Il convient 

de préciser, une fois de plus, que la représentation de la mort ne se superpose pas entièrement, 

chez Camus, sur la notion d’absurde tout comme, chez Sartre, elle n’équivaut pas au néant. 

Le dernier chapitre de cette partie propose deux interprétations différentes, toutes les 

deux possibles, de l’ouvrage de Simone de Beauvoir, La cérémonie des adieux. Comme on le 

sait, il s’agit, dans cet ouvrage, d’une évocation des dix dernières années de Sartre et du récit 

de sa mort. La compréhension de ce récit nous a aidée à mieux comprendre Sartre en tant que 

théoricien de la mort et à évaluer, d’une perspective inédite, ses idées sur la mort et sur le rôle 

de l’altérité dans la mort. Pourtant, et c’est ce qui est, peut-être, le plus important, convoquer 

la mort de Sartre signifie témoigner, une fois de plus, du pouvoir de représentation de la mort 
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et de l’interroger non seulement du point de vue littéraire mais aussi culturel – avec tout ce 

que cela implique en matière de sociologie, anthropologie ou théorie littéraire. 

En nous appuyant sur le texte, tout en gardant présent à l’esprit le contexte du couple 

Sartre – Simone de Beauvoir ou de la réception de l’ouvrage (Susan Bainbrigge, Geneviève 

Idt, Margaret A. Simons, Doubrovsky, Yves Laplance), il n’est guère impossible de concevoir 

l’écriture de Simone de Beauvoir comme un prolongement ou une continuation du projet 

sartrien contre la mort. Cette possibilité, on pourra la nommer Sartre se meurt, tant pour 

souligner l’idée de processualité contenue dans la mort que pour l’interpréter comme un geste 

d’enfermer définitivement Sartre dans un produit, dans l’objectalité, comme un geste, enfin, 

traversé par des pulsions mortifères et vengeresses.       
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